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siseest réelle en moi, et pourrait, par él-an, me portèr CI
toute espèce de b)ieni." Nosallons voir la réoAisation dle cette
parole.

L\ C >FÉ1EN1~DE eC.xiwri,

Dans les salons qu'il f réquentait, M. Le Prévost fit connais-
sned'un homme de bien dont le nom est lié intimement au.x

oricgines dlu la Société de St-Vincent (le Paul. Il nous le raconte
lli-mêm^iie. * J'ai fait, connaissance de _M. Bailly, je mn'en applau-
dis comme bien vous le pensez. il confie la partie littéraire et phi-
losophique du journal qu'il dirige :La TLriltw, 'iio. à
quelque., jeunes gens et le produit des articlcs f.,its par elux
est versé dans une caisse pour aumô~nes, (lue les jeunes gens
eux-mêmès vont porter àt de pauvres familles; c'est une gèné-
reuse et pieuse pensée :j'aurai la joie d'y entrer un peu pour
mna part. Il y a, cen ce moment, ici, un grand mouvement de
-charité et de foi, mais tout cela, dans la sphère voilée de l'hu-
milité, échappe au mnonde indifférent. Je me trompe bien, ou
<le ces catacombles nouvelles sortira une lumière pour le mnonde:
il n'importe, du reste, quelle forme aura le résultat."

Ces jeunes gens étaient les premiers coiupaýgnonis d'Ozanaîni,
le fondateur (le cette Société de St-Yincent du Paul, qui couvre
aujourd'hui le inomîe de ses oeuvres admnirables. Les confé-
rences; furent fondées en nmai I 883 et la lettre que nmsvenons
de citer est dui 20 août de lit même année. MH. Le Preèvost fut
donc un (les premiers soldats dans cette armuée de la chlarité.
Vers lai fin cie sa vje il rappelait avec joie dans quelle circons-
tance il avait été adumis dans ce Céniacle d'intimes. g, J'ai été
présen1té, par 'M. Ozalan. -je suivais, a cet.Ue époque, les con-
férences lu P. Lacordaire, atu collège Sý«aLnishlas. A l'issue dle
l'une <'elles, nme trouv'ant un jour avec un <les professeurs, il
attira mon attention sur uin groupe de jeunîes gens qui s'"en-
tretenai cnt vnsemnble avec aunimati on.

Vous voyez ces jeunes grenis, Me lit-il, ils sont la merveille
(le notre temps. Au lieu de se livreriau plaisir, ainsi que leurs
condisciples, ils se réunissent pendlant les inistants de loisir lue
leur laissent leurs tudspour s'occuper doetuvrcs de charité
et ils vont visiter les pauvres. " Janîamais je m'en tins
là, et. aprês avoir quitté le professeur, j'oublia-ýi le.s.jeunies gens.

Quielqlues. temps après, je les renconîtrai danîs le restaurant
oùl je prenmais mnes repas. Ils mangeaient, non loin de mîoi. Ils


